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texte classique, patriarcal, et dans sa lecture
traditionnelle, misogyne. Il traite du problème
de la transmission du pouvoir, de la respon-
sabilité entre générations et personnes de sexe
opposé. Chaque spectateur sait que les filles
de Lear sont les « mauvaises héritières », que
ce sont elles qui, en prenant le pouvoir, pro-
voquent la ruine, la mort et le chaos dans le
royaume. She She Pop s’est identifié immédia-
tement à cette problématique. 

Quelles lignes de force, dans Le Roi Lear,
vous ont particulièrement inspirées ?
Le Roi Lear traite des problèmes de transmis-
sion, d’âge. Comment tenir tête à une personne
qui a le pouvoir sur nous ? En quoi notre rôle
est-il modifié lorsque nos parents vieillissent ?
Les problèmes familiaux sont à la fois un thème
très personnel et l’un des derniers thèmes véri-
tablement universels que l’on puisse trouver
dans un monde absolument diversifié. La dif-
ficulté d’en parler en public était pour nous
cruciale. Beaucoup de questions liées à la
vieillesse sont taboues. She She Pop s’em-
pare de ces tabous sociaux, parfois chargés de
honte, en s’y confrontant ouvertement. Avoir
un allié en la personne du Roi Lear nous enthou-
siasmait. Dans la pièce, il tente de se confron-
ter publiquement à ces problèmes. Dès le début,
il essaie, devant sa cour, d’échanger le pouvoir
et l’héritage contre l’amour familial. 

N’avez-vous jamais envisagé de conserver le
texte original ? 
Cela ne nous a jamais traversé l’esprit. Comme
nous ne sommes ni des acteurs, ni des metteurs
en scène, nous avons une conception différente
de nous-mêmes sur scène qui n’implique en
aucun cas de jouer un rôle ou d’incarner un
texte. Au début, notre objectif était de traiter
uniquement la première scène du Roi Lear, où
en public il révèle à ses filles, sa « sombre fina-
lité ». Puis, au fur et à mesure, nous avons creusé
plus profondément le texte pour toucher à l’uni-
versalité de la chute d’un roi, si semblable à
celle du commun des mortels.

Avec Testament, créé en 2010, c’est la première
fois que le collectif de théâtre She She Pop
travaille à partir du répertoire dramatique
classique. Pourquoi avoir choisi Le Roi Lear
de William Shakespeare ? 
Jusqu’à Testament, nous avions toujours créé
nos spectacles à partir de questions de société
et nous refusions de partir de textes drama-
tiques. Notre travail s’est construit sur l’op-
position directe aux principes d’autorité, à la
classe dominante, au pouvoir et à l’hégémo-
nie d’une certaine culture. Et puis l’un d’entre
nous a eu quarante ans et, dès lors, la ques-
tion s’est posée, de savoir si, à un certain âge,
ayant atteint un certain degré d’accomplis-
sement, on ne devient pas soi-même la classe
dominante, qu’on le veuille ou non. Nous avons
alors eu l’idée de travailler sur la notion de
pouvoir, en partant de l’archétype littéraire et
de personnages participant à l’hégémonie cul-
turelle. C’est pourquoi nous avons décidé de
nous confronter, pour la première fois, à des
textes dramatiques. Le Roi Lear de Shakes-
peare fut un point de départ parfait. C’est un

« Nous revendiquons
le caractère social 
de cette discussion »
Entretien avec She She Pop

Vos pères font partie de la distribution de la
pièce. Pourquoi ce choix ? Quelles discussions
ont émergé entre pères et filles ?
Dans le théâtre post-dramatique, comme dans
les performances de She She Pop, il y a un
concept de réalité, d’immédiateté : on affirme
le présent de la situation, le fait d’être là sur
scène, face au public à ce moment précis et
non dans un lieu fictif avec une temporalité
fictive. Les spectateurs sont toujours nos
témoins. Et, dans la mesure où nous tentons
sur scène de nous présenter comme « exem-
plaires», il était évident que nous devions
parler de nos luttes personnelles avec nos
propres pères. Nous ne pensons pas que nos
histoires personnelles sont plus intéressantes
que celles des autres, mais nous voulions
être précises. Cela dit, c’était inattendu et incon-
trôlable, cette idée de demander à nos pères
de monter sur scène avec nous. En tant que
professionnelles travaillant avec des non-pro-
fessionnels, nous devions être leurs « patrons »,
ils devaient nous faire confiance, respecter
notre autorité. Nous avons compris qu’il fal-
lait éviter sur scène toute discussion ou confron-
tation directe entre pères et filles. Cela semblait
par trop intime. Il fallait plutôt en faire un véri-
table facteur théâtral. Nous avons donc cher-
ché des règles, des jeux, des chansons et de
nouvelles manières de se parler face à face. À
l’heure actuelle, dans Testament, pères et filles
se parlent via le public. Le microphone placé
à l’avant-scène est un procédé qui nous sem-
blait essentiel pour rendre plus claire la posi-
tion avec le public. Ce type de communication
idéale entre parents âgés et enfants adultes
est possible uniquement parce qu’elle est
feinte. La discussion a lieu dans le cadre fic-
tionnel de la scène. On ne le fait pas pour soi.
On ne parlerait pas à nos pères de la sorte s’il
n’y avait pas de public. Nous revendiquons le
caractère social de cette discussion.
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She She Pop

She She Pop est un collectif basé à Berlin. Il a été fondé en 1998 par les diplômés du
Théâtre Appliqué de Gießen. Ses membres sont Sébastien Bark, Johanna Freiburg, Fanni
Halmburger, Lisa Lucassen, Mieke Matzke, Ilia Papatheodorou et Berit Stumpf. Pour She
She Pop, la scène est un espace utopique dans lequel les systèmes et rituels sociaux
peuvent être testés. Le collectif cherche à explorer, au sein de l’espace protégé du
théâtre, les limites sociales de la communication. Leurs pièces sont réalisées sans
metteur en scène, auteurs, ni acteurs. C'est un principe idéologique et esthétique. Chacun
des membres développe un point de vue propre basé sur son expérience personnelle.
She She Pop est un collectif essentiellement féminin, ainsi les questions liées à la
construction du regard, aux structures du pouvoir, à la capacité et l'incapacité d'agir sont
indissociables de leur travail. Expérimental, leur théâtre explore les principes de base de
la communication théâtrale et ne prétend en aucun cas être fixé de manière définitive.
Le collectif remet constamment en question l’organisation spatiale du plateau et de la
salle, ainsi que l'interaction avec les spectateurs. L’évolution du collectif pourrait être lue
comme une histoire des diverses formes de participation du public au théâtre.
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